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Verſ V. Cheminez ſagement enuers ceux

de dehors,rachetans le temps. -

V I. Que vôtre parole ſoit touſiours confite

en ſel auecgrace, afin que vousſachiez

comment vous auez à répondre à vn

chacun.

'©§ HE R s Freres ; Tandis que

ſ$# l'Egliſe Chrétienne†

lº# bas ſur la terre, ſa condition

#cſt de loger le plus ſouuent

parmi des peuples de pro

feſſion autre, que la ſienne. Car en

core que le merite de Ieſus-Chriſt ſoit

ſuffiſant pour amener tout le genre hu

main à la communion de Dieu, & que

ſon ſalut ſoit preſenté ſelon ſavolonté,&

ſon ordre à tous ceux,à qui ſon Euangile

Part. III. Mm
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eſt preſché;neantmoins la dureté & l'a

veuglement de noſtre nature eſt ſi horri

ble,quela plus grande part des hommes

demeure hors de l'alliance de Dieu, re

jettans méchamment & follement ce

grand honneur,qu'il leur offre.Il ſe treu

uenombrede nations quipiquées d'vne

meſme fureur,ont toutes entieres fermé

la porte à Ieſus Chriſt, ſans vouloir ſouf

frir chez ellesaucun de ſes ſeruiteurs, Et

de celles,où il eſt receu, encore n'y en a

t-il le plus ſouuent qu'vne petite partie,

qui plus le recónoiſſe,la plus grande & la

plus conſiderable dans le monde, le pre

ſecutant, ou ſe moquant de ſes myſteres.

Il n'eſt pas iuſques aux familles des parti

culiers, où l'Euangile ne faſſe quelque

fois ce partage.Vn meſme toit couurc

ſouuentdes perſonnes de differentes re

ligions.C'eſt la diuiſion que Ieſus Chriſt

à miſe au monde;non par le deſſein de ſa

volonté,ou par la nature de ſa doctrine,

, (qui ne tend proprement l'vne &l'autre,

qu'à vnir toutes choſes,& à r'allier later

re auec le ciel dans vne eternelle paix,)

mais par la mauuaiſe & cruelle diſpoſi

tion des hommes,qui mépriſent ſon có

ſeil,&dédaignent leur propre ſalut.Tant

| y a
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y a qu'il arriue par ce moien, que le re

gne de Chriſt demeure comme enclavé

en des états étrangers , & ſes fidelles

meſlez parmi des gens de religion con

traire ;auecque leſquels cette commune

habitation les oblige de neceſſité a auoir

beaucoup de commerce.C'eſtpourquoi

le ſaint Apôtre apres auoir ci-deuant re

glé la pluſpart des deuoirs de noſtre vie,

touche ici en deux mots la faſſon, dont

nous auons à conuerſer auec ces perſon

nes eſtrangeres de noſtre foi, au milieu

deſquelles nous nous treuuons meſlez.

Et cét auertiſſement étoit alors dautant

plus neceſſaire, que les Chrétiens à ces

commencemens, qui étoient comme la

naiſſance de l'Egliſe,ſe voioient par tout

enuironnez de Iuifs, & de Payens; les

deux religions, qui occupoiét alors tout

l'vniuers. Les Coloſſiens notamment, à

qui il écrit cette epître, demeuroient

dans vne ville,& dans vne Prouince, dôt

le peuple eſtoit fort addonné auxplusin

fames ſuperſtitions du Paganiſme. Il

leur commande premierement en gene

ral de cheminer ſagement enuers ceux de

dehors,& de racheter le temps;Puis il leur

ordonne particulierement d'auoir ſoin .

Mm 2
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de leur parole; l'vne des principales &

plus importantes partiesdu commerce,

que nous auous auec les hommes ; Que

#parole(dit-il)ſoit touſiours confite en

ſel auecgrace, afin que vous ſgachieX.com

ment vous auez à répondre à vn chacun>

Cette exhortation, Mes Freres, nous

vient auſſi fort à propos; pour la condi

tion,où nous viuons,ſous des puiſſances,

& parmi les citoyens, d'autre religion,

que la noſtre.Conſiderons la donc,& la

pratiquons ſoigneuſement;& pour vous

aider à la bicn entendre,nous traitterons

s'il plaiſt au Seigneur, en cette action les

deuxparties,qu'elle contient; la premie

re de noſtre conuerſation auec ceux de

dehors en general; l'autre particuliere

ment & notamment des qualitez, que

doit auoir noſtre parole dans cette con

verſation;vous remarquans ſur chacune

ce que nousiugerons à propos pour vô

tre edification,& conſolation. -

L'exhortation generale de l'Apoſtre

conſiſte en deux points; le premier, que

nous cheminions ſagement enuers ceux de

dehors; le ſecond, que nous rachetions le

temps. Sur le premier, ie croi que vous

ſgaueztous,ſans que ie vous en auertiſſe,

que
(.
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que l'Apôtre emploie ici le mot de che

miner,ſelon le ſtile ordinaire des Ecritu

res,pout dire viure & conuerſer; & que

par ceux de dehors il entend ceux, quine

ſont pas de nôtre communion,mais ſui

uent en la religion,des ſentimens & des

ſeruices, autres que ceux, que nous fai

ſons profeſſion d'embraſſer ſelon l'Euan

gile de Ieſus Chriſt.Il les nommc encore

ainſi ailleurs,où apresnous auoir ordóné,

de fuïr le cömerce & la hantiſe de ceux,

qui ſe nommans freres, c'eſt à dire, qui

faiſans profeſſion de nôtre communion,

menent cependant vne vie mauuaiſe &

ſcandaleuſe,il aioûte; Car qu'ai-ie affaire #ºrs

auſſi de iuger de ceux, qui ſont de dehors ?

Il veut donc, que nous conuerſions ſage

ment auec eux ; c'eſt à dire, qu'en leur

pratique,& dans toute la conuerſation,

que nous auons auec eux nous appor

tions beaucoup de prudence,& de cir

conſpection. Ce n'eſt pas qu'auec les fi

deles,qui ſont de nôtre corps,il nousperº

mette vne conduite folle, ou indiſcrete;

A Dieu ne plaiſe. Car toute la vie du

Chrétien doit eſtre ſage, & aviſée : &

auec qui que ce ſoit,qu'il conuerſe,ildoit

gouuerner ſes actions auecques iuge

Mm 3 -
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Matth.

1o.16.

ment,& ne rien faire ſans raiſon : ſe ſou

uenant de la regle,que ſon Maiſtre lui a

donnée pour y addreſſer toutes ſes

meurs,Soyez (dit-il)prudens comme ſer

pens,& ſimples comme colombes.Mais parce

que ceux de dehors ſont le plus ſouuent

ennemis de noſtre religion, & en dete

ſtent, ou du moins en ignorent, ou en

mépriſent les myſteres :il n'y a perſonne,

qui ne voie, qu'il faut en traittant auec

eux vſer debeaucoup plus de retenué,&

de conſideration, que quand il eſt que

ſtion de nos freres. Comme quand le

ſoldat ſe treuue dâsvn païs ennemi, il ſe

tient beaucoup plus ſur ſes gardes , & y

marche comme l'on dit,bride en main ;

&vousſçauez qu'auecque les eſtrangers

nous traittonsauec plus de ſoin,& ſii'oſe

ainſi parler auecque plus de ceremonie,

qu'auecque nos familiers. Vn frere vit

auecque nous ſans deſſein:Vn eſtranger,

nous épie. L'vn ſupporte celles-là meſ

mes de nos actions , où vn iuge ſeuere

trouueroit quelque choſe à redire. L'au

tre ne nous pardonne rien. Il s'offenſe

meſme quelquefois des actions les plus

innocentes. Perſuadez de la charité

du premier , nous viuons auecque lui

en aſſeurançe , ſans eftre en pene de

, C.
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ſa perſonne en particulier, parce qu'il

approuue en tout ce qui eſt de nôtre re

gle.De l'efträger il n'en eſt pasde méme.

Outre le ſoinque nous deuQns auoir de

ne rien faire,aucc lui,que bien;il fauten

core en auoir vn autre,de le faire en telle

ſorte, qu'il ſoit à ſon gouſt. C'eſt donc

auec vnegrande raiſó,que pour ceux de

dehors l'Apoſtre nous auertit,particulie

rement de vivre & conuerſer auec eux

ſagement;c'eſt a dire, d'apporter en tou

te noſtre conduite auec euxplus d'atten

tion, de prudence & de conſideration,

que dans le reſte de nôtre vie ordinaire.

Le premier point de la ſageſſe Chrétien

ne dans cette conduite auec ceux de de

hors eſt d'en remarquer la fin;Le ſecond,

de diſcerner les perſonnes; Et le troiſieſ

me de choiſir les moiens propre à noſtre

deſſein.Quant à la fin,ſoit que la récon

tre nous porte à traitter ceux de de

hors,ſoit que le deſſein nous y conduiſe;

nous deuons tousjours yauoir pour but,

ou de les edifier, & les gagner à Ieſus

Chriſt; ou tout au moins d'empeſcher,

qu'ils ne prenent du ſcandale, ou du de

gouſt de noſtrereligion. Dans le com

merce, que les ſuiets d'vn eſtat ciuil ont

- Mm 4
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auecque les eſtrangers, c'eſt aſſez, qu'ils

maintiennent la foi,qu'ils doiuent à leur

Prince,ſaine & entiere ; & l'amour& le

reſpect,qu'ils ontpour les loix & legou

vernement de leur patrie. Il n'eſt pas ne

ceſſaire,il ne leur eſt pas meſmes permis

d'entreprendre de tourner l'eſtranger

de la ſujettion,qu'ila aux puiſſances,ſous

le ſceptre deſquelles il eſt nai; par ce

qu'elle eſt legitime,& que la vouloir de

faire,eſt attenter ſur l'autrui ;ce qui ne ſe

peut faire ſans injuſtice. Maisdans les

choſesde la religion, il n'en eſt pas de

meſme. Ce n'eſt pas aſſez de vous pre

ſeruer de celle de ceux de dehors, il faut

tâcher, ſi vous le pouuez,de les en tirer,

& de les amener à la voſtre. Car en cela,

vous ne faites tort à perſonne ;vous ne

bleſſez,que l'erreur : & ne diminuez les

droits,que de la ſuperſtitió & de l'impie

té,& de Satan,qui les inſpire aux hómes,

le commun ennemi de tout le genrehu

main.Vous n'acquerez rié à Ieſus Chriſt

qui ne lui appartienne legitimement ;

puiſque de droit il eſt le Seigneur de tous

les hommes, tant pour les auoir créez,

que pour les auoir rachetez. Vous faites

Plûtoſt vne action de juſtice, ramenant

ſous
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ſous le ioug de leur vrai & legitime mai

ſtte des eſclaues, que l'erreur en auoit

débauchez. Ainſi routes les fois, que

vous traitez auec ceux de dehors, vous

deuez tousjours vous propoſer de les edi

ſier en ce qui eſt de la religion, & auoir

our eux dans voſtre cœur vne volonté,

& vn deſir ſemblable au ſouhait de ſaint

Paul pour Agrippa, & pour les autres

qui l'écoutoient; Ie ſouhaiterois (dit-il)

emuersDieu,que nô ſeulement toi,mais auſt

tous ceux, qui m'oyent aujourd'hui & àpeu

prés & bien auant fuſſent faits tels que ie

ſuis, hors ces liens. Mais ce n'eſt pas aſſez

d'auoir vne bonne fin;il faut y employer

des moyens propres& convenables, Et

pour cet effet conſiderer ſoigneuſement

la diuerſité des perſonnes à qui nous

auons affaire. . Car meſmes choſes ne

conuiennent pas à tous.La ſageſſe eſtant

donc obligée de diuerſifier ſa conduite

ſelon la difference de ceux, auec qui elle

traitte;le Chrétien auec labonne inten

tion, qu'il apporte en cette rencontre,

doit diligemmcnt diſcerner les perſon

nes, à qui il a affaire; non ſèulement

pout les differentés conditions, qu'ils

tiennent dans le monde,oupour leur di

Act.16.



554 S E R M o N

verſe capacité:mais auſſi principalement

pour leur humeur,& pour leur diſpoſi

tion à l'égard de la religion. Car ceux

de dehorsn'ont pas tous vne égale auer

ſion contre la noſtre. Il y en a qui ont

l'eſprit d'oux & humain, & traitable : &

qui ne haïſſent pas nos perſonnes, enco

re qu'ils n'approuuent pas nos ſentimens.

Il y en a d'aurres, qui ſont furieux:& qui

ne nous regardent,que commedesmon

ſtres, qu'ils voudroient par maniere de

dire auoir deuorez. Car c'eſt le propre

de l'erreur, & de la ſuperſtition d'inſpi

rer ſouuent à ſes deuots cette ſorte de

paſſions cruelles & inhumaines. Il s'y

treuue encore des eſprits; qui bien qu'ils

ne ſoient peut-eſtre pas dans cet excez

de rage, ſont neantmoins acariaſtres &

aheurtez, & qui ayans étouffé dans leurs

ames, & comme parle ſaint Paul,retran

chéauec vncavtere,tous les ſentimens de

la droite conſcience,de la raiſon, & de

l'honneur, ſe ſont donnez en proye à

l'erreur, & ont bouché leurs oteilles, &

toutes les auenuës de leur entendement

aux paroles,& aux lumieres de la verité,

auec vne determinée reſolution de n'y

rien receuoir, qui choque leurs opiniós;

&
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& de renonccr plûtoſt à la qualité de

creatures raiſonnables ; qu'aux maximes

de leur fauſſe religion. Qu'ii faille vſer

tres-differemment aucc ces diuerſes ſor

tes de perſonnes , il n'y a nul , qui ne le

voye; & nôtre Seigneur nous le montre

aſſez , quand nonobſtant l'ordre qu'il

donne à ſes Apoſtres de publier ſa verité

ſur les toits,c'eſt à dire publiquement &

à tous hommes,il les auertit neantmoins

cxpreſſement ailleurs de me point ietter

leurs perles deuant des pourceaux:& la rai

ſon qu'il ajoûte eſt conſiderable, de peur

(dit-il) qu'ils ne les foulent à leurs pieds,&º 7.

ſe retournant ne vous déchirent:ſignifiant

clairement par ces mots ce que l'expe

rience confirme aſſez , que les eſprits,

dont il parle s'irritent & s'enflamment

par l'effort meſme, que l'on fait de les

· guerir; & que bien loin de s'amander ils

en deuiennent plus fiers & plus cruels.

Au reſte ce diſcernemcnt des perſonnes

ne ſe fait pas pour auoir en ſuite la liber

té d'en aimer les vncs,& d'en haïr les au

tres.Car la religion du Chrétien ne lui

permet pas de haïr aucun homme; elle

l'oblige neceſſaitemcnt à les aimer tous:

qu'elle que ſoit ou leur nature , ou leur
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religion,ouleur diſpoſition enuers nous;

iuſques à vouloir qu'il beniſſe ceux , qui

le maudiſſent ; qu'il oblige ceux qui le

• Matth. 5 perſecutent, & faſſe des prieres & des

" * vœux pour ceux qui le crucifient. II ne

conſidere ces differences des hommes,

que pour y regler ſa diſpenſation ; Pour

diuerſifier, non les paſſions de ſon cœur,

mais les actions de ſa vie enuers eux.Car

encore que ſa conduite ſoit differente,

autre auec ceux-ci,&autre auec ceux-là,

neantmoins ſon cœur eſt meſme enuers

tous; & c'eſt à vrai dire l'amour qu'il a

pour eux plûtoſt qu'vne autreraiſon,qui

le fait agir diuerſement auec eux. Pour

venir donc au choix des moyens neceſ

ſaires& ſortables au but que nous nous

propoſons en cette conduite , la ſageſſe

Chrétienne en exclut premierement

toutes mauuaiſes actions, contraires ou

· à la pieté,ou à la iuſtice.Nous deuons ce

reſpect,non ſeulement à Dieu & à nôtre

propre conſcience, mais auſſi aux hom

mes,& ſurtout à ceux de dehors, de ne

faire iamais de mal deuant eux. Car les

actions iniuſtes ou impies,outre le venin

qu'elles ont en elles-meſmes, ont encore

ceci de mauuais , qu'elles ſont directe

IIlCIlt
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mét contraires à la fin, que nous deuons

auoiren nôtre conduite auec ceux de de

hors, qui eſt (comme nous auons dit )

de les gaigner à Ieſus-Chriſt. Bien loin

de lesy attirer, elles les en détournent,

& les en dégoutent; leur faiſant mal ju

ger de noſtre religion par les mauuais

fruits,qu'elle produit en nous ; & ſoup

çonner, que noſtre creance eſt ſembla

à nos œuures, & noſtre Euangile auſſi

faux, que noſtre vie eſt mauuaiſe. C'eſt

cc que Natan remarquoit dans le peché

de Dauid, Tu as fait blasfemer (dit il )#…

le nom de Dieu aux ennemis ; & ſaint Paul R ...

dans la mauuaiſe vie des Iuifs, Toi(dit-il) *3**.

qui te glorifies en la loi,deshonores-tu Dieu

par la tranſgreſſion de la loi ? Car le nom de

Dieu eſt blasfeméà cauſe de vous entre les

Gentils.Et les Payens autresfois tiroient

le meſme ſcandale des débauches des

mauuais Chrétiens, & n'oublioient pas

de leur en faire reproche , Ils ſe.vantent

(diſoient ils) d'eſtre deliurez de la ti

rannie de Satan, & morts au monde ; &

neantmoins leurs paſſions & leurs con

uoitiſes ne les ſurmontent&ne les mai

ſtriſent pas moins, que nous, qu'ils ap

pellent eſclaues de Satan. Dequoi leur
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ſert ce batéme, qui les a lauez à ce qu'ils

pretendent & cet Eſprit,qui les gouuer

ne à ce qu'ils diſent,&cet Euangile qu'ils

font ſonner ſi haut, puis que toute leur

vie eſt plene d'ordure, & de chair, & de

deſordre ? Auſſi voyez vous, que l'Apô

tre entre les autresraiſons , qu'il allegue

pour détourner les fideles des choſes cö.

traires à la iuſtice & à l'honeſteté, n'ou

blie pas celle-ci notamment, afin (dit-il)

' que le nom de Dieu & ſa doctrine me ſoit

blasfemée : & ailleurs,afin que la parole de

Dieu ne ſoit blaſmee, & vn peu apres, afin

que vous rendiez honorable en toutes choſes

la doétrine de Dieu nôtre Sauueur.Ainſi la

premiere choſe que nous deuons à ceux

de dehors,c'eſt vne pure & conſtante in

nocence en tout ce que nous traittons

auec eux. Le commencement & le pre

mier point de conuerſer ſagement à cet

égard eſt de ne rien faire, ni dire en tout

ce que nous auons de communication

auec eux qu'ils puiſſent iuſtement accu

ſer ou de peu de deuotion enuers Dieu,

ou d'auarice,ou de cruauté, ou de quel

que autre paſiion enuers eux, qui ſoit ou

deshoneſte ou iniuſte.Mais apres l'abſti

néce du mal,nous leur deuös auſſi la pra

tique
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tique & l'accôpliſſemët du bien;premie

rement en leur rendant franchement &

de bonnegrace tout ce que nous leur de

vons ſelö les loix de Dieu,& des nations;

auxPrinces la fidelité & l'obciſſance;aux

magiſtrats, le reſpect : aux parens,& aux

citoyens, l'amitié,à chacun ſelö leur de

gré:& comme ſaint Paul dit ailleurs, le ººº37

tribut, le peage, la crainte, l'honneur, à

quiconque il en appartient : nc fraudant

aucun de ſes droits;ne reſtans redeuables

à perſonne. Que les ſouuerains nous

voyentzelez à leur ſeruice : les particu

liers ronds,& ſinceres,& loyaux dans les

affaires, que nous auons auec eux : reli

gieux obſeruateuts de nos contracts &

de nos paroles : debiteurs de bonne foi:

creanciers doux&humains.voiſins cour

tois & ſecourables : Qu'il ne treuuent à

dire en nous aucun des offices d'vne vie

honeſte & ciuile. Car à Dieu ne plaiſe,

que cette impie & barbare, & inhumai

ne péſée de quelques-vns nous entre ia

mais dansl'eſprit,qu'il ſoit permis de ne

point garder la foi âceux de dehors,&de

tromper, ou de maltraittervne perſon

ne,ſous ombre,qu'elle n'eſt pas dans nô:

tre communion.Tant s'en faut; c'eſt à
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ceux-là,qu'il faut plus montrer de iuſtice

& de bonté;ce ſöt ceux de tous les hom

mes,enuers qui il faut auec plus de ſcru

pule &de religion nous acquitter de tout

ce que nousleur deuons;Et qui penſe me

tirer de ſon coſté en mefaiſant vne iniu

ſtice,ouvne cruauté,ouvne perfidie,bié

loin de rien gagner par cette voie , me

fait croire auec beaucoup de raiſon, que

la religion, qui lui permettelles choſes,

& les excuſe ſous ombre de böne inten

tion,& pretend qu'elles ſeruent à la plus

grande gloire de Dieu, eſt vne impie&

abominable ſuperſtition , & beaucoup

pire en ce point,que les ſectes, & les diſ

ciplines des Payens meſmes; qui quel

que ignorans, qu'ils fuſſent n'ont pour

tant iamaistenu aucune de ces horribles

maximes.Dieu ne veut point,que l'on le

ſerue auec des iniuſtices & des perfidies,

&c'eſt l'outrager au dernier point, que

de lui imputer, qu'il prene plaiſir à tels

ſeruices.Il n'y a que le Diable,qui les ait

agreables. Le Chrétien ne regarde pas

vn des hommes,comme,ſon ennemi. Il

ſçait, qu'ils ſont tous creatures de ſon

Dieu; & que ſon Maiſtre eſt mort pour

eux,& arêpandu ſon ſang pour les ſau

llCI ,
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r uer.1l reſpecte ce caractere en eux:quel

s que defiguré,qu'il y ſoit par l'erreur, ou

-

-

-

|

-

-

|

Par le vice. Et ce qu'il leur rend ces de

uoirsn'eſt pas ſimplcment par la crainte,

qu'il a deleur puiſſance,ou deleur mau

uaiſe volonté : comme quelques-vns

nous veulent faire croire , que les pre

micrs Chrétiens ne ſe ſoumettoient aux

Empereurs&aux MagiſtratsPayens,que

par vne prudence , ou plûtoſt par vne

matoiſerie mondaine , à cauſe qu'ils

étoient les plus forts,& eux les plus foi

bles,& que s'ils en euſſent eu les moyés,

ils leur cuſſent arrache le ſceptre des

mains , & euſſent foulé aux pidds ſans

ſcrupulé ce diadefme , qu'ils faiſoient

ſemblant d'honorer ſi humblemët.Non,

chers Freres, ce n'cſt pas la l'état , & le

fondement de la conduite du Chrétien

cnuers geux de dehors. C'eſt Dieu,c'eſt

ſa conſéience, & nonſimplement aucu

neautre conſideration , qui l'oblige de

| viuré auec eux,comme ilfair, ſelon l'en

ſeignement de l'Apôtre dans vn autre

lieu, qu'il faut eſtre fuiets , non point ſeu

lement pour l'ire:c'eſt a dire pour crainte

de la vengeance& du glaiue, que le Ma

iſtrat porte en ſa main , mais auſſi pour
- | -) Part. III. N II

Rºm,I3.j.
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la conſcience; ce qui s'étend à tous autres

deuoirs ſemblablement;c'eſt à dire qu'il

faut payer noscreanciers , renit la paro

le que nous auons donnée,executer nos

promeſſes honorer nos citoyens , viure

honeſtement auec eux , bien qu'ils ne

ſoient pas de noſtre religion; non ſeule

ment pour euiter les maux , que nous

encourrions en ne le faiſant pas , mais

auſſi pour la conſcience ; tellement que

quelque impunité , voire meſme quel

que ſalaire,que nous peuſſions attendre

d'auoir manqué à tels deuoirs, nous n'y

manquions pourtantiamais:nous y eſti

mans obligez par vne ſouueraine & in

diſpenſable loi: c'eſt à dire par la iuſte,

&ſainre volonté de Dieu. Mais outre

ces choſes, que nous deuons, la ſageſſe

Chrétienne en employe encore d'au

tres en ſa conduite vers ceux de.dehors,

' qu'à la rigueur du droit nous nedeurions

pas. Car elle regarde en ce lieu, non à

nous acquiter ſimplement , mais à ga

gner ceux, auec qui nous traittons : de

· · · ſorte que ſi quelcune des choſes auxquel

les d'ailleurs la iuſtice ne nous oblige

pas, peut ſeruir à ce fien but : cette rai.

ſon ſuffit pour nous les faire pratiquer.

»: : f . .. C'eſt
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C'eſt pourquoi elle ouure le ſein de nô

tre humanité, courtoifie,& beneficence

à ceux qui ſont de dehors pour leur dö

ner toute l'aſſiſtance, la faueur, & le ſe

cours, que nous pouuons en leur beſoin,

• toutes les fois,qu'ils nous le demandent:

& lors meſmes qu'ils ne nous le deman

dent pas.Il nous faut ici imiter la bontê

de nôtre Seigneur,qui éclaire de ſon So

leil, & arrôſe de ſa pluye ceux-là meſ

me, qui le blasfement. Ne m'alleguez

point ces froides& impertinentes excu

ſes : qu'ils ſont hors de noſtre commu

nion : qu'ils nous haïſſent : qu'ils nous

font dumal : qu'ils ſont ingrats. Ce diſ

cours eſt bon pour vn mondain : qui ne

meſure ſes deuoirs, qu'à ſon intereſt.

Pour vous, qui eſtes diſciple de Ieſus

Chriſt : c'eſt la moindre choſe que vous

y deuiez conſiderer.Il vous y faut prin

cipalement regarder la gloire de Dieu,

le ſeruice de ſon Fils,& l'edification des

hommes. Faites bien à tous,comme fait

voſtre pere celeſte; ne dédaignez nulle

de ſes creatures : tenez pour voſtre pro

chain, quiconque a beſoin de§.

il Samaritain, ou Payen. Il n'importe,

Pourueu qu'il ſoit homme. Il n'y a rien,

N n 2

0 -
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qui lui puiſſemieux perſuader, que vô

tre religion eſt ſainte & diuine, que cet

te belle, & genereuſe conduite. Au

moins lui arracherez vous par là tout

retexte de calomnier voſtre profeſſion:

† demeurerez juſtifié dans ſon eſ

prit; & l'obligerez s'il a iamais à rendre

zeſmoignage de vous, à en tenir cét ho

norable,&glorieux langage, que l'ho

aneſteté& l'innocence des premiers fide

1es, tiroit autresfois de la bouche des

Payens, Vn tel eſt fort homme de bien : &

2l n'y a rien à redire en lui, ſinon qu'il eſt

Chrétien.En apres c'eſt encore l'vn de

Inos principaux deuoirs enuers ceux de

dehors pour viure ſagement auec eux,

que de nous accommoder à eux, autant

que la pieté nous le permet;ſans les cho

quer iamais degayeté de cœur; quittans !

meſmes volontairement quelque choſe

de nos droits en leur faueur;nous ployäs

& nous conformans à leurs loix, hu

meurs, & volontez pour les choſes in

differentes;afin de leur montrer, que

ce n'eſt ni le caprice, ni la haine, maisla

ſeule force de noſtre conſcience, qui

nous contraint de ne pas adherer à leur |

religion : & que hors cela,& noſtre con- |

ſcience
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ſcience ſauue, il n'y a rien, que nous ne

vouluſſions & faire & ſouffrir pour leue

complaire. C'eſt ainſi que l'Apôtre en

vſoit,nous ayant laiſſé vn excellét patron

de cette ſainte prudence, qu'il nous pro

poſe & nous repreſente au long dans le

neuuieſme chapitre de la premiere epî

tre aux Corinthiens;Ie meſuis (dit-il)aſ

Ie me ſuis fait Iuifaux Iuifs:& à ceux, qui

ſont ſous la loi , comme ſi i'étois ſous la

loi:à ceux qui ſont ſans loi,eomme ſi i'eſtois

ſans loifoible aux foibles, & toutes choſes

à tous : afin que totalement i'en ſauue quel

ques-vnc. Imitons ce ſain exemple de

l'Apoſtre;& prenons ſeulement garde à

borner cette complaiſance comme lui,

dans les choſes,dont nous auens le pou

voir de diſpoſer; c'eſt à dire, celles, qui

nous ſont libres & indifferentes; ſans l'é

rendre à aucune de celles,qui ſont mau

vaiſes,& defenduës dans la diſcipline du

Seigneur, comme contraires,ou à la pie

té, on à la ſanctification,nous ſouuenans

de la leçon que nous donne ailleurs le

meſme Saint Paul, qu'il n'y a point de

participation dejuſtice aueciniquité ni

de communication de la lumiere aucc

· N n 3
&

1.cor. 9，

• V ! - - I9.2o.

ſerui à tous,afin degagnerplus de perſônes: ſuiu.

2.Cor.6.

l4 !j«
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les tenebres, ni d'accord de Chriſt auec

Belial.Enfin cette ſage conduite, qu'il

nous dcmãde ici enuers ceux de dehors,

requiert de nous,que nous éuitions, au

tant qu'il nous ſera poſſible , tOUlICS

actions : & paroles qui les offenſent ; &

que hors celles, où noſtre religion nous

oblige neceſſairement & inetaviblemét,

il ne nous échappe rien au reſte, qui leur

puiſſe déplaire. Ce que l'Apoſtre ajoûte

en ſuite, rachetans le temps, contient le

fruit& l'vtilité de cette ſage, & pruden

te conduite,qu'il a recommandée aux

Coloſiens enuers ceux de dehors ; c'eſt

qu'en ſe gouuernant ainſi, ils gaigne

ront temps,& addouciront par cette ad

dreſſe la rigueur de la mauuaiſe, & fâ

cheuſe ſaiſon où ils ſe rencontroient, au

milieu des haines & des perſecutions des

Payens.Ie ſçai bien, qu'il y en a qui in

terpretent ces paroles autrement ? les

vns pour dire, qu'il faut reparer la perte

qu'ils auoient faite du temps paſſé, en

employant le preſent tout entier dans

vne bonne, ſainte, & ſagevie.Car c'eſt

ce que nous appellons communcment

rachetter le temps.Les autres auec plus de

couleur diſent,que l'Apôtre entend,que

IlOUlS
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nous cherchions, & achetions meſmes

au prix de ce qui nous eſt le plus cher,les

occaſions d'edifier ceux de dehors, &

ne faſſions nulle difficulté de perdre

quelque choſe, ſoit de nos biens, ou de

nos aiſes,ou meſmede nôtre dignité,ou

reputation,pour auoir le moyen deleso

bliger.Car il eſt vrai, que le mot dont ſe

ſert ici l'Apôtre dans ſ'original, fignifie "ººººº

ſouuent l'ocaſion & l'opportunité d'vne

† plûtoſt,que le temps ſimplement.

ais p ºur n'en point mentir, l'vne &

l'autre de ces deux penſées, bien queve

ri ables & Chrétiennes aufond, meſem

blent vn peu éloignées du but & de l'in

tention de l'Apôtre. Outre que l'inter

pretation, que i'ai miſe la premiere en

auant,eſt encore plus conforme au ſtile *

de l'Ecriture. Car cette faſſon de parler ' ,

dontSaint Paul vſe en ce lieu, ſe treuue

mot pour mot en la verſion Grecquedu

Profete Daniel,au ſecond chapitre, où P***

le Roi Nabucodonoſor dit aux Cal

déens,qu'il connoitbien qu'ils rachetent

le temps ; pour ſignifier, comme nos Bi

bles l'ont fort bien traduit,qu'ils gaignent

temps : c'eſt à dire qu'ils veulent s'échap

· per, & ſe tirer doucement dumauuais

-
Nn 4

0
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pas, où ils ſe voyoient accrochez. L'A

pôtre ici en meſme ſens, bien que ſur vn

§tres-different,dit que nous rachetions

le temps en cheminantſagement auec ceux

de dehors : c'eſt à dire qu'auec cette pru

dente & adroite conduite nous addou

ciſſions leurs eſprits, & détournions ha

- bilement l'orage de leur fureur, comme

* vne mauuaiſe influéce, capable de nous

accabler, coulans & gaignans le temps,

iuſques à ce que les choſes meſmes gou

· vernées& addreſſées par la prouidence

de Dieu , ayent change leur humeur.

C'eſtencore là,que ſe rapporte euidem

-ment la raiſon , que l'Apôtre aioûte ail

· leurs à ce meſme commandement dans

vn paſſage de l'épître aux Efefiens, ſem

Efeſ jvt5. blable & paralelle à celui ci ; cheminez

16. (dit-il) ſoigneuſement, non point comme

, étans denuez deſageſſe, mais comme étans

- ſagestrachetans le temps ; car (ajoûte-t-il)

· les iours ſont mauuais. Il veut que nous

vſions d'vne grande addreſſe en la con

* duite de nôtre vie:& que nous rachetions

· le temps : parce qu'il eſt mauuais : c'eſt à

• dire fâcheux& difficile à paſſer, pour la

maºuaiſe diſpoſitiö,qu'ont enuers nous

• ceux , au milieu deſquels nous viuons;

• ri '4 - - preſts



QvARA N T E-s E T T I E s M E. 569

:
,

preſts à toute heure de nous perdre,pour

peu d'occaſion,que nous lcur donnions

de s'aigrir, & d'executer leut mauuaiſe

volonté.Comme donc vn ſage marinier

· ſe treuuant au milieu d'vne mer émeué,
- -

oyant gronder ſes flots, & remarquant

desja les preſages de la tempeſte : baiſſe

ſes voiles, & gauchit & croiſe ſa courſe,

& s'accommode à la violence des va-,

gues,s'y laiſſant vn peu aller ſans les oſer

choquer de droit fil; le tout pour gagner

temps, & pour ſe racheter auecque ce

trauail, & ce ſoin, de ces triſtcs & mau

uaiſes heures; l' Apoſtre veut, que nous

ayons vne ſemblable induſtrie pour pa

rer les coups, dont nous menace la peu

fauorable diſpoſition de ceux de dehors

enuers nous ; qu'auec eux nous n'vſions

pas detoute nôtre liberté: mais que nous

ménagions ſagement nosactions, & nos

paroles;nous accommodant le plus,qu'il

nous eſt poſſible, à leur humeur, & éui

tant tout ce qui eſt capable de les irriter,

ſans leur donner aucune accaſion de

nous entreprendre , afin que s'il ſe peut

auec cette ſainte, & ſage diſcretion nous

gagnions temps, & eſquinions la mau

uaiſe rencontre, & nous racherions des
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troubles , & deſordres , dont elle nous

menace. C'eſt vneraiſon du comman

dement,qu'il nous a donné, de viure /2s

ement auec ceux de dehors.Car outre l'1n

tereſt de la gloire de Dieu,&de l'edifica

tion des hommes, qui nous demande ce

enoir,comme il a eſté dit,nôtre propre

bien,nôtre ſeureté,& conſeruation nous

y oblige auſſi neceſſairement : étant eui

demment impoſſible de ſubſiſter en l'é

tat , où nous ſommes la pluſpart du

temps, ſi ce n'eſt qu'auec beaucoup de

ſoin,&de prudence nous detournions &

addouciſſi ns les mauuaiſes volontez de

ceux au milieu deſquelsnous viuons, &

dont depend humainement nôtre vie &

nôtre hberté. Mais apres cette exhorta

tion generale, l'Apôtre nous en fait vne

autre pour la conduite de la parole parti

culierement,qu'il nous faut maintenant

expliquer le plus brieeement, qu'il nous

ſera poſſible; Que vôtre parole(dit il)ſoit

touſiours confite en ſel auec grace, afin que

vous ſcachiez cöment vous auez à répondre

à vn chacun.I'auouë que cela conuient à

tous les diſcours des fideles à qui que ce

ſoit, qu'ils parlent , & que leur bouche

doit eſtre vn treſor de benediction,d'où

il ne



Qv A R A N T E-s E T T IE sM E. 571

il ne ſorte point de paroles,qui ne ſoient

ſaintes, & plenes de grace , & qui ne

ſoient bonnes, (comme dit l'Apôtre ail

leurs ) à l'vſage de l'edification ; c'eſt à

dire.qui ne ſoient propres à edifier ceux,

qui les écoutent. Mais comme dans le

verſet precedent,bien que la ſageſſe ſoit

neceſſaire,en toutes les parties de noſtre

conduite,il nousl'a neantmoins particu

lerement recommandée en ce qui re

garde le commerce,que nous auons auec

ceux de dehors; i'eſtime qu'ici pareille

ment,ſuiuant le meſme deſſein il appro

prie nommément auxdiſcours,& entre

tiens que nous auons auec ceux de de

hors, les marques,qui autrement ſe doi

vent treuuer generalement dans toutes

les paroles de nos bouches. Outre que

c'eſt la ſuite de ſon diſcours , qu'il n'y a

gueres d'apparence de rompre ici ſou

dainement ſans raiſon;Ce qu'il aioûte de

répondre à vn chacun comme il faut, m'af

fermit encore en cette penſée; ces paro

les ſe rapportant euidemment aux ré

ponſes,que nous auons a faire à ceux de

dehors, quand il nous inrerrogent, ou

nous queſtionnent ſur noſtre religion;

comme il paroiſt de ce que ſaint Picrrca

Efeſ4

#

2.94

#
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pieſques emploié les meſmesmots ſur k

1 Pierr. ;. meſme ſuiet,Soyez (dit-il)touſiours preſ
1ſ. à repondre auec douceur & reuerezce !

chacun, qui vous demande raiſon de l'eſpe

rance,qui eſt en vous.Et certes l'Apôtre

bten raiſon de prendre lui-meſme le ſoin

de nous former la parole en telles occa-|

ſions;où nousauons à entretenir ceux de

dehors de nos ſentimens ſur la religion,

Car il eſt vrai,que c'eſt le plus delicat en

droit de toute noſtre conuerſation auec

les hommes,& qui veut eſtre manié le

pius adroitement. C'eſt vn pas forr gliſ

ſant,& dont les ſuccez ſont tres ſouuent

d'vne grande importance,& ont de lon

gues & conſiderablesſuites pour le bien,

& pour le mal, ſelon que l'on y a diuer

ſement reuſſi.Et s'il y a rien, où la langue

Ia116. ait quelque raiſon de ſe vanter de grandes

choſes,comme dit ſaint lacques : c'eſt ici

ſans point de doute : où vne réponce eſt

capable d'amander,ou d'empirer la con

dition de tout vn peuple de Chrétiens,

- ſelon qu'elle eſt à propos, ou non; vn ſa

· ge, & moderé diſcours, ayant quelques

fois ou détourné, ou arreſté la perſecu

· tion de l'Egliſe,& appaiſé la fureur de ſes

ennemis ; au lieu que de l'autre part vne

parole,
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.parole,bien que vraye au fond ; mais in

, diſcrete,& mal placée a ſouuent enflam

, mé la haine des grands conti'elle, &

, troublé ſa paix:& cauſé mille deſordres,

| & rauages L'Apôtre veut dóc,qu'é cette

occaſió(c'eſt à dire, lors que nous patlós

| auec ceux de dehors,) plus qu'en aucune

autre nous gouuernions noſtre bouche,

auec tant de iugement, qu'il n'en ſorte

aucune parole, qui ne ſoit aſſaiſonnée,

comme il faut ; Que voſtre parole (dit-il)

ſoit tousjours auec grace, confite en ſel. ll

preſuppoſe auant toutes choſes, qu'elle

ait ſa principale vertu, c'eſt à dire la veri

té,qui en eſt l'ame ; ſelon la regle gene

#

，

" en verité chacun auec noſtreprochain.Mais 2.

il veut qu'auec cela noſtre parole ait en

core ces deux qualitez : l'vne qu'elleſoit
> - :

auecgrace; & l'autre qu'elle ſoit confite en

ſel.La grace, qu'ily demande, n'eſt pas

celle, que donncnrau diſcours les orne

mens de la retorique,quine regarde,que

le plaiſir de l'oreille, & conſiſte en vnº

* choix de beaux mots & en vne douce &,

º agreable liaiſon. Lagrace, que le Chré:

º tien doit rechercher,& auoir en ſa paro

* le eſt de dire tellement laverité, qu'elle"

rale, qu'il nous donne ailleurs, de parler Efeſ4.

--
\
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n'offenſe point celui,qui l'ecoute,qu'elle

exprime nos ſentimens ſans bleſſer les

ſiens;qu'elle n'ait,ni fiel, ni venin, ni ai

greur: qu'elle ſoit ſimple,hüble& mode

ſte;ſans injure,ni raillerie: ni autres ſem

blables aiguillons capables de picquer

ceux,à qui nous parlons.C'eſt-là meſme

encore,où ſe rapporte ce qu'il adjoûte,

qu'elle ſoit confite en ſel : c'eſt à dire; pre

parée & comme aſſaiſonnée auec vne

exquiſe prudence.Car cóme le ſel deſſe

che les chair,& en mâge l'humidité & la

pourriture,y laiſsât vne pointe agreable

au gouſt:cette prudéce Chrétienne dans

laquelle il veut, que noſtre parole ſoit

toute confite,en ôte ſéblablement tout

ce qu'elle pourroit auoir de ſuperflu&de

nuiſible:& la tempere en telle ſorte, que

la force & la vigueur, qu'elle lui laiſſe,

plaiſt à l'eſprit, & y entre agreablement.

Les maiſtres de la retorique mondaine

veulent auſſi,qu'il y ait du ſel dans le lan

gage de leurs diſciples. Mais ce n'eſt pas

celui,qui doit confire la parole du Chré

tien.Car ils entendent par ce ſel, dont il

font tant d'état,certaines gayetez, qui

approchent de la raillerie : Viues, mais

non offenſiues,quitouchét l'eſprit, & neq P le

C
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lepicquent pas. Nous n'auons que faire

de cét artifice quant à nous : & tirons le

ſel dont nos diſcours ſont confits, d'vne

toute autre vene:d'vne prudéce ſainte &

Chrétiéne, qui euite ce qui peut déplai

re à nôtre prochain,où qui le ſcandalize,

& choiſit ce qui eſt propre à l'edifier,aſ

ſaiſonnant tellemét ſon diſcours,qu'il ne

diſe rien de fade & d'inſipide:capable de

lui donner du dégouſt de nous,& denô

tre religion. Ce tel purge nos entretiens

premierement de tous diſcours, ou nui

ſibles, & dangereux, comme ceux qui

portent au vice : ou vains,& inutiles.Et

ſecondemét de tout ce qui peut offenſer

ceux à qui nous parlons, & les aliener de

nôtre religion. Pour cela eſt neceſſaire

ment requiſe en nous cette ſcience dont

l'Apôrre parle en ſuite,afin que vous ſºa

chiez (dit-il) comment vous auez à repon

dre à chacun. Il eſt clair, que ce n'eſt pas

cette grace d'vne parole confite en ſel,

qui nous apprend comment il faut ré

pondre àchacun:maisau contraire cette

ſcience ou connoiſſance,quand nousl'a

uons aſſaiſonne nôtre parole de la grace

neceſſaire. Il faut donc rapporter ce que
A

dit l'Apôtre, afin que vous ſçachiez, à
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l'euenement & au ſuccez de la choſe,

pour dire,que voſtre parole ſoit auecgrace,

& confite en ſel, en telleſorte,qu'il paroiſſe,

que vous ſçauez reſpondre àchacun;ou bié

prendre le motſauoir,dont il a vſé dans

l'original, pour dire, en ſachant, & en

iugeant & reconnoiſſant comment il

faut repondre à chacun. Premierement

ce qu'il appelle nos diſcours des réponſes

nous montre, qu'il ne faut pas ſe jetter

dans cette ſorte d'entretiens à l'étourdie,

mais n'y entrer,qu'auec meureté &iuge

ment; y eſtant appellé,ou par la deman

de d'autrui, ou par la voix d'vne occa

ſion neceſſaire, qui nous oblige à parler.

Puis apres, il nous montre, que ſelon la

difference des perſonnes nous deuons

auſſi diuerſifier noſtre parole;& c'eſt ici,

qu'il ſe faut ſeruir de ce diſcernemët des

perſonnes, que nous auons touché ci

deuant.Il s'entreuue à qui le meilleur ſe

roit de ne point parlerdu tout. La diſpo

ſition de quelques vns peut ſouffrir vn

diſcours ferme& libre, celle des autres

en requiert vn plus doux & plus delicat,

Comme vous voiez,qu'aux corps, ſelon

leur defferente conſtitution , iI faut

appreſter les viandes diuerſement; ainſi

- dquons
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noſtre parole, ſelon la diuerſité des

cſprits.C'eſt-là,Chers Freres, le ſaint &

ſalutaire enſeignement,que nous donne

l'Apoſtre en ce lieu. Pratiquons le ſoi.i

gneuſement, &y reglons noſtre parole

& noſtre vie dans tout lecommerce,que

nous auons auec ceux de dehors.Ne leur .

cachons point nos ſentimens ſur la reli- :

gionjmais expliquons nous en à eux d'v.

ne faſſon, qui ſoit proprc & à leur edifi

cation,&à noſtre ſeureté.Premierement

n'en Parlósiamais qu'àpropos : & quand :

l'occaſion s'en preſente, faiſons le auec

la grauité & la bien ſeance deuë à vn ſi>

haut;& ſi important ſuiet Otons en ſuite

à noſtre parole tous les aiguillons capa-º

bles de picquer ceux,qui nousécoutent; ;

qu'elle n'ait rien d'injurieux, ni d'offen !

· fifirien,quiſente ou la haine, ou le me#?

Pris. Quelle ſoit douce,& plene d'affe-i
étion,& de reſpect.Qu'elleporte l'image ?

d'vne ame ſaine, & vrayement chari -

ble;& nereſpire,que le bien,& l'edifica

tion duprochain.Et quant aux veritez .

meſines qu'elle découure, & étale auec

· vn entiere liberté, celles qui ſont agrea
!

#

bles à nos aduerſaires : comme graces à

Part. Il I. " O o

©
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Dieu, il y en avn grand nombre,& i'oſe

dire toutes les principales,& eſſentielles

cn la religion, qu'ils ne nous conteſtent

point.Pour les autres, qui conſiſte en la

rejection de leurs erreurs,& quipar con

ſequent ne peuuent, qu'elles ne leur

ſoyent odieuſes, il s'en faut exprimer

auecvnegrande diſcretion ; leur mon

trant doucement les raiſons de nos ſenti

mens, afin qu'ilsvoient, que ce n'eſt pas

degayeté de cœur, maispar la cótrainte

d'vne raiſ6 neceſſaire,que nousnousde

partons de leur creance; Epargnons les

termesatroces& injurieux;& marchons.

droit dans le milieu, entre la flaterie, ou

complaiſancemondaine,qui taiſt,oudé

guiſe le mal, &le zele indiſcret, & fu

rieux,quil'irrite,& l'éuenime au lieu de

le guerir.L'erreur eſt vneplaye; qu'il ne

faut, ni negliger,ni manier rudement;

il fautla toucher,mais delicatement; &

entelle ſorte, que s'il ſe peut, en la trait

tant, nous ne faſſions point de douleur.

au patient.. Regardez comment ſaint !

Paul s'y prenoit. Il ſe treuua en la ville ,

d'Athenes, plene detant d'impieté, &

d'idolatrie,que ſon cœur en eſtoit outré.

Er ayant fait ſentir le déplaiſir, qu'il en

· · · i l , auoit,
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auoit, comme ils l'eurent tiré en auant,

lui demandant quelle eſtoit donc ſa do*

ctrine; il ne leur dit point,qu'ils eſtoient

des idolatres,& des impies, & desbru

taux, d'adorer du bois, & des pierres;

bien que tout cela fuſt tres-vrai , Mais

le ſage Miniſtre de Dieu, voioit bien,

que s'illeureuſt propoſé cetteverité ains

ſi cruëment, il ſe fuſt perdu, & ne les

euſt point edifiez. Que fait il donc ;ll

leur donne d'abord des louanges,recon

noiſſant,qu'ils ſont extremement deuo

tieux. De là illeur parle de ce Dieu .

inconnu auquel ils auoient conſacré

vn autel, & en prend habilement l'occa

ſion de leur annoncer le vrai Dieu; leur

aoulant ſi addroitement la verité , qu'il

ſembleà l'oüir parler, qu'ill'ait, non apº

portée de dehors,mais treuuée au milieu

d'eux. C'eſtoit là vrayement vne parole

confite dans le ſel de grace. * Imitons ië

vous en prie,mes Freres, ce riche exem

e de prudence & de modeſtie plûtoſt,

que les ſaillies, & les indiſeretions du

zele ſans ſcience,qui ne ſeruent qu'à irs

riter ceuxde dehors,& à attirer les mau-'

vais effets de leur conuerſation,&de leurº

haine ſur ceux de dedans. Mais ayons
: . O o 2.
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encore plus de ſoin de former nos meurs

que noſtre parole.Nous ne ſçaurions ac

compagner nos diſcours d'vn meillieur,

&plus perſuaſifexorde, que d'vne böne

& ſainte vie ſi nous cheminons ſºgement

auecceux de dehors (commenous le re

commande l'Apoſtre)ſi nous fuyons ſoi

gneuſement non ſeulement toutes mau

vaiſes actions, mais celles-là encore,gui

en ont l'apparence, & la reputation par

miles hommes : ſi nous ne leur temoi

gnons, que pieté, honeſteté; humillité,

charité,douceur, & ſincerité : ſi nous re

· cherchons & embraſſós auec paſſion les

occaſions de les obliger, & de leur ren

dre du ſeruice, ſi nous ſupportons pa

riemment leurs offenſes, & ne nous en

reuanchons.que par les offices de la be

neficence.Cette conduite,ſi nous la ſui

vons , en addoucira les vns, & gagnera

tout à fait les autres. Elle côuiera le Roi,

nôtre ſouuerain Seigneur, & ſes Mini

ſtres, à nous continuer,& confirmer de

plus en plus cette douce,& precieuſe li

berté de conſcience, qui nous ayant eſté

donnée en ce grand Etat par la clemen

ce, & par la ſageſſe de ſes peres,nous, a

cſté conſeruée iuſques àmaintenant par

- : o / ! - ſa
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ſa grace.Enfin cette conduite rendra nô

tre doctrine honorable en touteschoſes,

&feraglorifier lenom duSeigneur leſus,

que nousſeruons; & lui eſtant agreable,

attirera ſur nous ſa benediction, & aptes

les premices de ſa bonté, qu'il nous ſera

goûter dés ce ſiecle, nous introduira vn

iour dans laplene,& eternelle poſſeſſion

de ſon immortelle gloire. Amen.


